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I. Evolution
du mouvement touristique en 1941

1. Statistique du tourisme.

Le complet changement de structure subi par le tourisme par
suite de la guerre, changement qui se traduit par la disparition
quasi totale des hotes etrangers et la preponderance du trafic
interne, est apparu encore plus nettement au cours de l'exercice.
Le mouvement des touristes etrangers a continue ä flechir, tandis
que le trafic interne a augmente dans une mesure appreciable,
ainsi que le font ressortir les chiffres suivants, tires de la statistique
Suisse du tourisme :

Hötes (arrivees)
1939 1940 1941

Strangers 1.000.536 129.891 126.931
Suisses 1.918.035 1.837.300 2.191.506

Nuits d'liotel
1939 1940 1941

Etrangers 5.826.982 1.803.527 1.631.295
Suisses 7.767.381 8.173.749 9.400.578

Alors qu'en 1938, la derniere annee du temps de paix, le rapport
entre etrangers et Suisses, calcule d'apres le nombre des botes,
s'etablissait ä 59 contre 41 et, d'apres les nuits d'hotel, ä 47 contre
53, ces proportions sont tombees, pour la deuxieme annee de

guerre, ä 5,4 contre 94,6 et a 14,7 contre 85,3 respectivement.
Pour les annees du temps de paix 1934-1938, la moyenne an-

nuelle des nuits d'hotel des touristes suisses et etrangers s'est
elevee approximativement ä 14,708 millions ; en 1941, ce nombre
a depasse ä peine 11 millions, soit le 75 % en chiffre rond. Cela

fait, dans l'ordre quantitatif, une « perte de guerre » de 25 %,
au lieu de 32 % en 1940. Le nombre moyen des nuits d'hotel des
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touristes suisses a atteint 8 millions environ pour les 5 annees
precedant la guerre ; en 1941, la statistique a enregistre 9,4
millions de nuits d'hotel pour les Suisses, ce qui correspond ä une
augmentation de 17,2 % du trafic interne. Comparativement a la
premiere annee de guerre, le nombre des hotes suisses s'est accru
de 354.206 en 1941 (19 %) et celui de leurs nuits d'hotel, de
1.226.831 (15 %).

La statistique federale du tourisme, pour la periode de 1941

couverte par le rapport, porte sur 7500 etablissements et 191.800
lits. La diminution du nombre des lits et l'augmentation de celui
des nuits d'hotel ont pour resultat une legere amelioration dans la
demande de lits disponibles ; la moyenne passe de 14,2 ä 15,7 %
(22,4 % en 1937). Toutefois, comme au cours de l'annee 413
etablissements (414 en 1940) avec 28.000 lits (30.000 en 1940) etaient
fermes ou avaient re(ju une affectation particuliere, 25 % en

moyenne des lits disponibles se sont trouves utilises, contre 22,5 %
l'annee precedente et 31,2 % pendant l'annee record de 1937. La
proportion des lits disponibles par rapport au total des lits exis-
tants a atteint son maximum en aout (79,5 %) et son minimum en
novembre (52,4 %). C'est en aoüt que les lits disponibles ont ete
utilises au maximum: 29,7 %. Dans les hotels de differents ordres,
la duree moyenne de sejour des Suisses a ete de 3,2 jours, et de
8 jours pour les etrangers; dans les pensions, ces chiffres sont 12,0
et 38,1 jours respectivement. Outre les personnes qui font une cure
de repos dans les Sanatoriums, il s'agit essentiellement d'etrangers
qui font un sejour prolonge, surtout dans les pensions ou leur sejour
moyen de plus de cinq semaines depasse trois fois celui des hotes
du pays.

Le controle auquel le Bureau federal de statistiques a soumis
les donnees statistiques amontre que, pour 1940, l'occupationmili-
taire d'hotels avait ete partiellement prise en consideration. Bien
que cette occupation, due ä la guerre, ait sans doute eu une influence
favorable sur la vie economique locale, elle doit neanmoins, vu
son caractere special, etre eliminee des resultats du trafic purement
touristique. Cette distinction a ete faite de fa<jon beaucoup plus
nette pour les statistiques de 1941, et une comparaison avec les
chiffres rectifies de 1940 s'impose. On peut estimer ä 40.000 nuitees
militaires le chiffre qui a ete elimine des donnees de 1940.
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Developpement du mouvement touristique de 1934 ä 1941

Arrivees (en milliers)

Suiaaes j^gg fitrangers

1934 1935 1936 1937 1938 1939 1940 1941

Nuits d'hotel (en milliersJ

Suisses füg Strangers H ^

9



a) Saison d'hiver 1940-1941 (decembre-fevrier).

Tandis que, compare ä la moyenne des six saisons anterieures
du temps de paix, le trafic interne n'avait augmente que de
2 % durant le premier hiver de guerre 1939-1940, il s'est etabli,
en hiver 1940-1941, ä 1,638 million de nuits d'hotel, ce qui correspond

ä un accroissement de 14 %. Cet accroissement se repartit
inegalement entre les diverses regions touristiques. Les Grisons
ont reussi tout juste ä maintenir le niveau moyen d'avant-guerre ;

en revanche, le mouvement touristique Suisse a augmente de 17 %
dans l'Oberland bernois, de 21 % en Suisse centrale, de 28 %
dans la region du Saentis, de 33 % en Valais et de 41 % dans les

Alpes vaudoises. Cette hausse rejouissante n'a pu naturellement
compenser le recul des hotes etrangers. Evaluee d'apres le nombre
global des nuits d'hotel, la « perte de guerre » proprcment dite
se monte pour cette saison d'hiver ä un peu plus de 1 million
pour l'ensemble de la Suisse, c'est-a-dire au 35 % environ de la
moyenne des 6 annees d'avant-guerre.

b) Saison de printemps 1941 (mars-mai).
La saison de printemps, qui a de tout temps ete la saison pre-

feree des hotes suisses, a moins päti des effets de la crise. On a
enregistre 2,244 millions de nuits d'hotel, soit le 82 % de la

moyenne d'avant-guerre, de sorte que la « perte de guerre »

ressort ä 18 % pour l'ensemble du pays. Le trafic interne a
augmente de 13 % dans le bassin du Leman et de 33 % au Tessin,
les deux regions les plus particulierement prisees ä ce moment
de l'annee.

c) Saison d'ete 1941 (juin-aoüt).
Au point de vue quantitatif, l'ete est certainement la saison la

plus importante pour l'hotellerie suisse. Au cours de ces trois
mois, la statistique a note 4,188 millions de nuits d'hotel, contre
une moyenne de 6,121 millions avant la guerre. La « perte de

guerre » s'etablit done ä pres de 2 millions de nuits d'hotel, autre-
ment dit 31 % approximativement. Le mouvement touristique
de provenance suisse porte sur environ 3,778 millions de nuits
d'hotel, soit 12 % de plus que la moyenne des six dernieres saisons
d'ete du temps de paix. Le chiffre record enregistre en ete 1938
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pour les villegiaturants suisses est, lui aussi, depasse de 166.500
nuits d'hotel. II est egalement interessant de comparer les resultats
releves le premier ete de guerre 1940 avec ceux du deuxieme :

en 1941, on a reussi ä totaliser — toujours pour les Suisses —
611.787 nuits d'hotel, soit 19 % de plus que l'ete precedent.
Comparativement au chiffre moyen d'avant-guerre, les Grisons
et la region du Saentis sont parvenus a maintenir le niveau atteint
jusqu'ici en trafic interne. L'Oberland bernois et le Jura annoncent
une augmentation de 5 % chacun, la Suisse centrale de 15 %, le
Yalais de 23 %, le bassin du Leman de 32 %, les Alpes vaudoises
de 37 % et le Tessin de 38 %. II suit clairement de lä que ce sont
surtout la Suisse occidentale, Valais compris, et le Tessin qui, en
etc 1941, ont probte de l'afflux des touristes et villegiaturants
d'origine suisse. Certes, les fetes du 650e anniversaire de la
Confederation ont engage de nombreux Suisses ä se rendre sur les bords
du lac des Quatre-Cantons, sans qu'il en resulte toutefois un
notable accroissement du nombre des nuits d'hotel. Un tres grand
nombre d'ecohers ont visite de mai ä septembre la prairie du
Grutli, grace en partie aussi ä notre propagande.

En aoüt, mois record de la saison d'ete, le nombre total des
arrivees a atteint 336.000 ; autrement dit, il a ete superieur de
25.000 8,1 %) ä celui du meme mois de l'annee precedente,
malgre la guerre et le rencherissement de la vie. L'augmentation
du nombre des nuits d'liotel a ete relativement plus faible, puisque,
par rapport au mois d'aoüt 1940, eile s'est cbiffree par 92.000, soit
5,4 %. Si l'on distingue les botes qui babitent la Suisse de ceux qui
viennent de l'etranger, la transformation apportee par la guerre
ä la structure du tourisme suisse apparait de nouveau nettement ;

ce cbangement se traduit toujours par la preeminence du trabe
interne et un Hechissement correspondant du mouvement des
botes etrangers. Comparativement au mois d'aoüt 1940, l'accrois-
sement des arrivees provient de l'augmentation du mouvement des

villegiaturants suisses dans une proportion de 91 % et celui des

nuits d'hotel dans une proportion de 98,5 %. II est vrai qu'en
aoüt, 2300 touristes etrangers de plus (21 %) qu'en 1940 sont
entres cbez nous, mais le nombre des nuits d'hotel n'a augmente
que de 0,9 %. Les chiffres absolus suivants donnent une idee du
recul considerable enregistre par le mouvement des etrangers :
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les 13.000 arrivees correspondent ä peine au 4 % de la moyenne no-
tee en aoüt des annees 1934-1939 et les 14.700 nuits d'hotel ä un
fort dixieme de cette moyenne.

Yoici les centres touristiques et centres de villegiature qui
ont annonce la plus forte occupation des lits disponibles : Ascona
90,6 %, Loeche-les-Bains 86,8 %, Crans 74,5 %, Pontresina
et Wildhaus chacun 73,5 %, Lenk (Simmentbal) 72,7 %, Montana-
Yermala 70,1 %, Zermatt 69,4 %, Stansstad-Fürigen 68,9 %,
Leysin 64,3 %, Bex 63,4 %, Baden 62,4 %, Oberhofen (lac de

Thoune) 61,7 %, Saasthal 61,3 %, Braunwald 59 %, Val d'Anni-
viers 58,6 %, Davos 58,4 % et Schuls 56,6 %. Les stations bal-
neaires ont enregistre des resultats remarquablement favorables,
puisque certaines d'entre elles ont meme reussi ä depasser ceux de
l'ete 1938.

De juin a aoüt 1941, le degre moyen d'occupation dans l'hotel-
lerie a ete superieur de 11,1 % ä celui de la periode correspondante
de l'annee precedente ; il n'en est pas moins demeure inferieur
de 34,5 % ä celui de l'ete 1939.

d) Saison d'automne 1941 (septembre-octobre).

A l'instar de la saison de printemps, celle d'automne est moins
sensible aux consequences de la crise. Pour ces deux mois, la statis-
tique enregistre presque 1,9 million de nuits d'hotel, de sorte que
la « perte de guerre » se cbiffre par 11 % seulement en comparai-
son de la moyenne du temps de paix. Cette perte s'eleve ä 25 %
pour le bassin du Leman, alors que le trafic interne s'est accru de

34%.
Les resultats sont tout particulierement rejouissants au

Tessin, ou le mouvement des hötes suisses a augmente de presque
60 %, si bien que pour un nombre brut de 370.500 nuits d'hotel,
la moyenne des cinq annees d'avant-guerre est surpassee de 10 %
ou peu s'en faut. L'occupation des lits disponibles a ete, en octobre,
de 58,3 % ä Lugano et de 50,6 % ä Locarno, contre 55,7 % et
43 % respectivement en octobre 1938. II en est resulte un mouvement

touristique interne depassant toute attente en direction du
Tessin, surtout au printemps et en automne, mais aussi en ete.
Ce canton comptait, dans la moyenne des cinq annees d'avant-
guerre 1934-1938 1.285.969 nuitees d'hotes etrangers et suisses.
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Selon la statistique sur le mouvement hotelier en Suisse, le Tessin
a note, pour la troisieme annee de guerre 1.191.734 nuitees, ou
93 % en chiffre rond de la moyenne d'avant-guerre. Le manque
d'hotes etrangers s'est done trouve presque entierement compense
par 1'enorme developpement du mouvement touristique interne ;

en effet, en 1941 les hotes suisses fournirent au Tessin un peu
plus d'un million de nuitees, soit presque 40 % de plus que la
moyenne des annees d'avant-guerre.

Mais on ne saurait deduire des chiffres de la statistique
pour tout le pays que le rendement de l'hotellerie soit alle
de pair avec le fort mouvement du trafic. Le chiffre d'affaires
a continue ä flechir et de nombreuses difficultes, dues

notamment au rationnement et ä la hausse du coüt de la
vie, ont mis ä dure epreuve la force de resistance de l'industrie
hoteliere suisse. II ne subsiste done aucun doute que l'ameliora-
tion non negligeable de la circulation interieure ne change rien ä

l'effondrement du tourisme international, ni ä la politique de
soutien de notre industrie hoteliere, ni aux consequences econo-
miques qui en resultent. Tandis qu'on peut evaluer le rendement
global de l'industrie hotehere ä plus de 500 millions dans les
bonnes annees, des estimations scrupuleuses le ramenent ä 312
millions pour 1937, qui quantitativement passe pour une annee
record, ä 263 millions pour 1939 et pour 1940, ä 168 millions de
francs.

Travaux de statistique.

L'excellente statistique sur le mouvement hotelier en Suisse

publiee par le Bureau federal de Statistique qui a retenu toute
notre attention, nous a fourni de nombreuses et utiles donnees.
Elle nous offre une orientation precieuse sur le developpement,
quantitativement parlant, ainsi que sur le cbangement, du a
la guerre, de la structure du tourisme dans la Suisse entiere et
dans ses differentes regions. Ces chiffres nous ont entre autres per-
mis d'etablir une cle de repartition equitable de nos subventions
allouees aux campagnes de publicite collective des differentes
regions.
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2. Le trafic ferroviaire.

Les chemins de fer federaux ont transporte 143,4 millions
de voyageurs en 1941, c'est-a-dire presque 19,5 millions de

plus qu'en 1940. Tous les mois de l'annee accusent un accrois-
sement de trafic, dont le maximum a ete atteint en octobre, avec
passe 14 millions de voyageurs. Les recettes de transport en-
caissees dans ce service se sont montees ä 161,6 millions de

francs, soit 25,4 millions de plus qu'en 1940 et 2,5 millions de plus
qu'en 1930, la meilleure annee jusqu'ici. Les classes superieures
ont ete fortement utilisees et la longueur moyenne des parcours
a augmente. En 1941, les täclics auxquelles les chemins de fer federaux

ont du faire face ont depasse en ampleur toutes Celles devant
lesquelles ils s'etaient trouves places depuis qu'ils existent.

Presque tous les autres chemins de fer ä voie normale, ä voie
etroite, ä cremaillere et funiculaires ont realise des plus-values
de recettes tout ä fait considerables dans le service des voyageurs
par rapport ä l'exercice precedent et meme, pour certains, compa-
rativement ä la derniere annee d'avant-guerre. Plusieurs chemins
de fer prives, qui desservent d'importantes regions touristiques,
ne publient plus en revanche leurs resultats d'exploitation pour
eviter que l'accroissement des rentrees ne provoque dans le public
des appreciations erronees sur leur situation financiere. De fait,
il convient de ne point perdre de vue que par suite du rencherisse-
ment des matieres premieres, du versement des allocations de
vie cliere, etc., les depenses des entreprises de transports ont
egalement augmente, quoique le plus souvent ce ne soit pas dans
la meme proportion que les recettes de trafic.

L'abonnement de vacances, qui offre ä l'usager plus de possibi-
lites qu'en 1940, a de nouveau contribue a beaucoup animer le
trafic. Du Ier avril au 31 octobre, il s'en est vendu 270.000,
nombre rond, au lieu de 130.000 entre le 1er mai et le 31 octobre
1940. Le trafic a d'ailleurs augmente dans toutes les regions du

pays grace ä d'autres facilites de transport, tels que les billets du
dimanche, emis jusqu'au 22 mai et a partir du 15 novembre, les

billets de simple course valables pour le retour delivres ä l'occasion
de la Foire de Bale, du Comptoir suisse et de la Foire de Lugano,
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les divers abonnements regionaux de vacances et les reductions
de taxes dans l'annee jubilaire.

Graphique voyageurs des C. F. F.
Annees Nombre <le voyageurs Recettes dn traflc-voyageurs

(en millions) (en millions)
1941 143,4 161,6
1940 124,5 136,2
1939 119,1 133,6
1938 113,3 131,9

3. Le trafic routier.
Le trafic automobile international a pratiquement cesse. De

11.727 en 1940, le nombre des voitures automobiles entrees en
Suisse pour un sejour temporaire est tombe ä 3008 en 1941. Sur
ce nombre, 1727 venaient de France, 701 d'Allemagne et 500
d'ltalie. A part les excursions en autocars organisees dans quelques

rares centres de villegiature, l'automobile mue par un mo-
teur ä benzine ne joue plus aucun role dans le tourisme interne
ä cause de la penurie de carburant, qui s'est encore aggravee en
1941, et de l'interdiction frappant les courses d'agrement depuis
le Ier mai 1941. Quelque 13.000 vehicules automobiles, dont
10.000 voitures de tourisme, ont ete, il est vrai, transformes
en vue de la traction avec carburant de remplacement, mais jus-
qu'ici, leurs proprietaires ne s'en sont guere servis a des fins
touristiques.

Le pare de bicyclettes qui s'elevait ä environ 1,5 million de
vehicules fin 1941, parait avoir atteint son maximum en raison
du rationnement des pneumatiques. Ainsi se trouveront automa-
tiquement limites l'extension du eyebsme pratique comme sport
et l'emploi de la bicyclette comme moyen de transport pour les

voyages de vacances.
En 1941, les services postaux ont transporte sur les lignes

de saison et sur les lignes annuelles 6.583.011 voyageurs, soit
environ 600.000 de plus que l'annee precedente. Les recettes se

sont accrues de 446.915 francs pour atteindre 5.872.161 francs.
Tant les reseaux exploites regulierement toute l'annee que les

lignes saisonnieres ont enregistre une augmentation du nombre des

passagers et du montant des recettes.
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4. Le trafic aerien.

Du Ier janvier au 14 novembre, la « Swissair » a desservi
la bgne Zurich-Munich, d'oü la correspondance etait assuree pour
Berlin, Copenhague, Malmoe et Stockholm. Cette ligne a ete rem-
placee ä partir du 19 novembre par un service Zurich-Stuttgart-
Berlin qui a assure ä Stuttgart la correspondance pour Lyon,
Marseille, Barcelone, Madrid et Lisbonne, et ä Berlin, pour Stockholm,

Copenhague, Malmoe, Dantzig, Kcenigsberg, Prague et
Vienne. Au debut de l'annee, l'exploitation a ete aussi reprise
temporairement entre Locarno et Rome, puis a ete suspendue au
bout de 15 jours. La politique aeronautique Suisse vise ä etablir
un service direct avec la presqu'ile iberique. Ce projet, dont
l'execution revetirait une importance de premier plan au point
de vue de l'economie nationale, n'a pu, cette annee non plus, etre
mene ä chef. Sur les lignes aeriennes susmentionnees, la Swissair
a effectue en 1941, 660 courses et transporte 3922 passagers, 36,3
tonnes d'envois postaux, 44 tonnes de cobs expres et 22 tonnes
de bagages enregistres. Avec 242.000 kilometres parcourus, le
trafic des bgnes de navigation aerienne a, par suite des circons-
tances nees de la guerre, ete reduit au 14 % des parcours kilome-
triques totaux couverts en 1938.

En service aerien civil, il a ete en outre execute 674 vols en
181 beures, totabsant 33.679 parcours kilometriques, sur lesquels
316 passagers ont ete transportes. Rentrent dans cette categorie
les vols d'essai, les vols d'epreuve et les vols de therapie pour le

traitement de la coqueluche, organises par les compagnies de la
« Swissair » et de 1'« Alpar », ainsi que l'exploitation du centre
d'entrainement mis sur pied ä titre temporaire par l'Office federal
aerien. Le trafic aerien prive et l'ecolage du vol avec avion a

moteur de l'Aero-Club de Suisse ont continue ä etre interdits sur
tout le territoire de la Confederation. En revanche, malgre le main-
tien de certaines restrictions, l'ecolage du vol a voile a pris un
essor fort remarquable. C'est ainsi qu'en 1941, environ 850 pilotes
de planeurs ont effectue 17.442 sorties, totabsant 1154 heures de

vol, ce qui correspond ä peu pres aux resultats enregistres au cours
des dernieres annees d'avant-guerre, principalement en ce qui con-
cerne le nombre des vols et celui des jeunes pilotes instruits.
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